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Le doute emîpoisonine tout et ne tue rienu.

Lat î,toîhîstip, est utie c-oncessionî polie faite par
Il- &iiiiî e it l'inifériorité.

1.ve cli àl.i ent de celui (lui a tromnpé, c'est <d'être<
olîl gé <le tromper- encore,

Gtetîr lis enufanîts c;'4st les tromper sur- la vie,
qu'li<I1, îîw gâte pas les hiommties.

1lélieîz'îeus de voire déliance : elle vous tr-ompe
ptluis soitvent qju'on ne vous attrait tr-omîpé.

1.ï calomtnie est commetî la fausse mionnîaie.
Uiet dlos gen.s, qpi iwi voudlraienit pas l'avoir émîtise,

la font c~ircul<'' is Scîlpult',

le! Itîieitsig' e'st avsilissanit: toits noeus voit-

itetii. mtais dlire <<-la, <e Serait mtetir.

U léî' etî'î 'I <îleiimîiileur en< cotir sott
l-118Vits (I<'ii.s îîliIcU.4 <pli riV;alis'ît't à <lui

ri-stera le' pl1us lontgte-mips la i 'ti sous l'e'au.

)Il lit <laits titi joutrnal titi itatin
Li îeia, I

1 u r< Jtosait su r sa cretche.''
Nous croyonîs qu'on avait écrit couche.

L( >UU'l'IONS U~Sl I El.~[~lCS

!LJ~k~' Vii J

Un htistorieni, décrivanit la bataille d'Auster-
litz, livré-, en dlécemîbre', sur- la neige, conclut un
disant

-Plus de vinîgt tiille combattants inordirent
la ~osi'-.

Aninonice lini de siècle:
IOit demtande un rédacteur qui pourrit plaire

à tout le monîde ; aussi un chef d'atelier qui
mtettra ('lîon e chdaque individu cii tête de
la colonnte."

A l'orgueilleux qui demîandait ce que fera le
monide après sa mîort, l'épouse répondit trant-
quilîcîttent " I nfonce la pointe d'unîe aiguille
dans l'océan, et, en la retirant, r-egarde de comi-
bien l'eau a baisstl. Ce sera l'histoire de ta, dis-

leA.N'lAI1SI E

En tlle promnanîit Iiiernil ri vage,
il pendalnt t (Ile heurei V u îs j 'ai u,

J1'ai lasétomtbelt mon1 c<t'iir sutr la plage:
Vous Ventiez enisuite, et l'avez trouivé.

Au«jouirdilhuii continienit arralnger I 'aiftireC
t'es p<rocès Sonit lonigs, les juiges uctîdts:
-lu perdrai ina c,îîise. Et pouertanit, (Ille faite?
Vousîti ve' deux u'îaîrs, et je nî'enî ai plus.

Mais qutand oit le vent pouritant touît s'arange
Et souivent tiun mal finit paîr uit bien:
lie nos u ctîrs enitic citx faisoit; uni Ilchiatge;
Dl)iiz-Illoj le Votre, et gaîrde. l, miieni.

D J .1; CIA E;\NT

Il fait tellemienit chaud à l'équateur que lesý-
lial<îl utits sonit ol<lig'és d'y couvrir les potles (le,
gletce p <tir qu'elles tue ponident pas (Ies <Lufs durs.

il (toîitie être ue grosse s<trprise ou î î t ili

axjambel,îs de' bois, d'en tendlre je' iîédecinlure

coimmne rettiède, <le se miettre les piecdsdnl'eau chaude. 4Zý__.lwA,

Il~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~11,1 _I ia alnn u tas i nvirt W .mNIais nou,îs il- pîouv ons pas tnouts mîarier en été
I S II O,)OO( ht déjt tgl'plar uttié.Ayez le. avec le iu<' leste recveui à ntre dIisposi tion! Les poîitius

mtailheu'ir di' vous asse-oir sur litie Sille et vous ide te-rre nou<îvelles et les 1 etits4 po<is conitentt trop citer.
c roi riz qlue vous le's avez htoute's. no<.-Al<is i us allotis remeitt ru <î't j 'h ivert.

kil". MIais. tit <'lici., songez 'lîî à ce quie c'<tiit.

MOTS D'ENFANT

La ,u.e-urlle petit~ garçon t'a lancé des
pieri es, pourquoi n'es-tii pas venu mie le (lire, au
lieu de les lu i r'eunvoyeri

IIenri.- Matniant tu Sais bien quit tu lie sel-ais
pas ni ênie capalel d'atteitndre un éléplhant.

QUAND) LE MALHEUR POURSUIT
UN 1hO2E

C'est à la fin (lu cinquième acte, le dénouemient
est arrivé et le hétros tombe blessé à mort. Le
rideau est laché. Mais pour une raison ou pour
une autre-, il s'arrête à moitié chemin et mnal-
gré les eflorts et lat bonne volonté de tout le
monde, il reste suspendu. Alors, le héros, fatigué
de faire le ntort se lève et dit <'une voix sépul-
craie, tout eti gagnant les coulisses:

-Hélas !Jamais (le repos pour moi ; pas
mênme dans la mort!

Vi.'dtesî impopidali"'.

AU PLUS HABILE

Une conîtrebandier enître dans une petite ville
avec une caisse de whiskey en contrebande. Un
agent du revenu flairant q1uelque chose, lui (le-
mande ce que contient sa boîte.

Le cou trebandier.-Ça, c'est un peu de whisky
que je vais porter chez un monsieur Peufutd
de la part de taon patron.

Le !olceî.A bien le merci ; c'est moi,
monsieur Petifuté. Portez cette caisse à la
maison et dematndez à nia femme qu'elle vous
don ne mon vêtement bleu accroché en arrière
de nia porte <le chambre.

M~ais le contrebandier, plus fin que l'homime de
dintîe, vendlit sa caisse et ensuite alla denmander
l'hab>it bleu eîu question. Ce îîe fut que le soi',
quand l'hommiie eut invité une dizaine d'antis a
veiîr groûter une bonne peite liqueur, qu'il s'aper-
çut à (lui il avait affl,.ire.

TOUT DÉPEND I)ES CIRCONSTANCES

,1. Grsel.-Dis dlonc, Fiiîeniouclte, te voilà re-
"aillar-di commtîe jadis ! Vraiîîiitit, je ne te recon-
nais pas, tu étais si décomilit la dernière fois glue
je t'ai vu.

J1. .lineinouch .- C'est vrai, rlais c'était avant
d'obtenir mion jugemîent de quatre maille pias-
tres contre le Grand Tronce, pour la mîort de nia
femmîne.

UN QUI SAIT

Lucien. - Papa, comment appelle-t-on un
homme qui a deux femmes?

Le père.-UJn bigame, nion garçon.
Lucien.-Et celui qui en a plus que deux ?
Le père.-Un idiot.

PAS PLUS DIFFICILE QUE CELA

Jf. Crèvefaim. -Dites- moi donc comment vous
avez fait pour acquérir votre fortune?

M. 8Sacdécus. - Par un nmoyen bien simple.
Quand j'étais pauvre je disais oue j'étais riche, et
quand j'ai été riche, j'ai dit que j'étais pauvre.

Lire entr', l", lipics.



LE SAMEDI

LE'NUMÉý'RO IYÉTÉ DU "ISAMEDI"

Nous allons dans quelques jours mettre en
vente le numéro d'été du SAMEDI. 1l a trente deux
pages, ce qui fait un volume de 128 pages pour
10 ccntins. Il1 renfermte au-delà (le soixante gra.
vures non sculement humoristiques, mais artisti-
ques et des articles très choisis. Nous en avons
fait une oeuvre d'affection et nous sommes cer-
tains que le public aura grand plaisir à le lire.

Nous en avons fixé le tirage à quinze mille, les
annonceurs feront bien (le profiter dle cette publi-
cité (l'un genre unique ; et les marchands de jour-
naux seront sages en nous envoyant immnédiate-
nment la quantité qu'ils dMirent ob>tenir.

PINCEE DE CONSEILS

L'ART DE REPRISER LE IO

De quelque manière que soit faite une reprise,
elle a toujours pour objet (e remplacer àl'aide de
fils tendus et entrecroisés les fils usés d'un cer-
tain tissu ; par conséqluent, elle se compose (le

PAS D'INFORMATIONS PRÉCISES

IIEN[ÈDE? NIAL AI)LLIQUI',

1
1-4-1011ot"n. - Saperilotte !lDeux ceitt cinquiantte

livres? Il vat falloir soignter cela.

il
- (Chez 1, Je'iei~ .li e sais pias ce (fie c'est, dl<c-

teur; miais j'engrafisse à vue rl'wil.

une petite bout-letteà (Il letchiaqe -î:ue ran1g.
Quamnd on1 rev ien tt, ou contrarie lev ' Îa tsi-ts

sur le t issu, mk lance vuc-ore le ltl ct. aitîsi de

su te j squ'àce quei le til uSoit. cou et t.

Pour faire la trtanv,-, on ci oiss- on stîî-_ ctritrr

le travail quton vint de fa ire, eiaatSttill toit1

tefoîs de nie croi etr les til Is î(- su r h! t r, et. lion,î

pas sur les poinus fait s dans le tissu ve t ,st ilina à

imaintenir seulemient lat reprise. Il s'agit doni., (lit
le voit, dle l>rcn(lre, à chaque iiituvelI lt rantgée, su r
l'aiguille, le hil qui, à lat ratngée ptt&t.teut, étatit
au-dessous, et ainsi de0 suite.

Cette reprise se fait parfois en btiais, u tà irte
que ce sont les fil d5<e lit tramne qu lton I 11visj 'te

en biais, muais ceux (le la dliainle sont toujours
placés dans le soits dul tissut.

Les reprises tissées et daittuwsées se font par
l'enitre>croisemiient irrétgulier dles tils. Cet entie-

croisement au lieu de se faire fil par 11l, lun sur

l'ai-uille, un sous l'ai"uille, s'exécute selon Il,

dessin que l'ont v'eut repîroduir-e. O n laisse ou
l'on prend à lat foie uin ou plusieutrs ptoin~ts, solen

UNE FAM-ILLE l)'ANARClllSTES

Ili
!.J~vv'-î-U "0 cuillerte <le ceci tous les mnatinîs.

Voue îîî'eîî (lire-z des nouvelles

Alqeît de- mlavhie.q à~ eoiid,-t'-La (lame de l:,. maisotn
n' y es pas ? Va-t'elle revenir bientôt?

.Lefee-nirr--Je tie pourrais pas dlire ta juste. La
dernière fois que je l'ai vue il y a deux jours, il passait
titi our-agan par ici. Je ne sais pas otù elle s'est arrétée.

deux opérations, l'uile qlui a ptour obtjet (le rein-
placer les fils de la chîaînîe, l'autre, ceux dle la
trame. Ce sont ces tils enttrecroisés (lui formecront
le nouveau tissu fait à l'aiguille i)t r la mnain (le
l'ouvrière.

En général, une repritie, se fait à l'envers (le
l'étoffe. Cependant qluelques pe4rsonînes la font à
l'endroit trouvant que le côté. sur lequel on tia-
vaille offire toujours plus de régularité dans les
points que le côté opposé.

On régularise le trou avec des ciseaux. On
pique l'aiguil'e dlains l'étoffe aqsez loun des bords
du trou pour que la reprise ait de lat solidité ; cna
fait alors des points devant en prenant un fil (lu
tissu et eii en laissant un, et ainsi (le suite, jus.
qu'au bord du trou. On lance ensuite le fil par
dessus le trou et on vient ci-prendire le tissu exac-
bernent en face de l'endr-oit opptosé à l'autre bord;
on continne alors de s'éloigner du trou en faisïît

des points devant sur une égale étendue. O>n tire
un peu sur le fil, quand on est arrivé au pvoint
d'où l'on devra repartir pour faire un autre rang;
mais on a soin cependant de ne pas Ifaîre froncer
l'étoffe et pour cela on laisse le fil formîer comitîo

V
-'oualt Malheur, j'étouffe

VI
- licns, satletê tle diogute fiche tmoi toit camp.

Uile t-taie tO< it ' nor 'u.« iv.eeli'trx <I< lac qtvvh<ivuvi
t'vIvvctvl a hiptiveiIllv çaii. reg'farder àt l'étiq1uette.

orh a ryr le ladqtd1"r
dl mwreot éhré,ecw paoeapiu or

[,a rnéîrr ov-ivtI à~ ses lutif s- 110 la ',ni, LaLvtvvz-
vous, cette bête U-rt te qi -se ptromèn~e avec 'vtre-
stîr la tête

le satiné tu le tittasedi tissu. Elles sont sur-
tout eimiployées ptotur le ilktige de ta hie. P ~oitr ces

r-eprises, oit se stert de l très btrillanit ui favuriat
lat repr-oductioni plus fidé-lt dlu tissu.

INVE-'NTAIREF FAIT 1.>;\t UN HISSlIERt

" Nous étanit tratnrsportés (lats lat feritie (lu

sieur C...
I . Nous avons trouvý <laits lat cuiitte titi g il

pour faire cuit- e ts côtelettes (le for.
I [ lEtait t itrés etnsu ite damits la chmbtilti

du dléfunt, nous y arvons trouivé utte tale t-t, ltii x
c iesu r li-s4qtt -l les nous soittmies assis mit et

ntotre cle-rc (le peu <ît valeur. Nous y avons autssi

rt'iiiarqué' le sabr tri- t dlit sit-ur C ..-, ait i

capitaine, pendut à lit iitirail- ati ns tde soit lit.

I If I. Etit, passes danis la t-ou r, tvic v' t-m oit

clerc, nous y avtons trouvé, deu-x colis, ti tr-

1gros et l'autr-e raistitiabht.
IV. Plus, dants le grteniter, titi tontneaut ott-

vert <les deux Itou ts M.t qu ti te cont i <mit att uit
liquide."
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A la Porte un écriteau

Une ouvriè.re demande
au concîer-t' à la voir et
q1uel est soli prix.

-Deux cenit quatre-
vimgts francs.
-C'est bien chier ; niais

enfin, puisqu'on ne trouve

pas, voyous.
Ce qu'elle voit, c'est un

petit greluier de six pieds
de long sur quatre de

-Mfais conlite c'est pe-
tit :ici ia table, ici tua
Chaise, là ia fotine.

-1-1 bien?
-'Mais le re'ste ?
Le portier, avec di-gnité
-Est-ce uîî' vous au-

riez un lit par hasar'd?

LA FEO 'I' 1) U ISA 1D

- da u ç'li' 'reuil, g ~ (rl Mu, e u bwuE,
tout sîilj'l'îîu''iît.

-Jei vuis vous dire-, M"onisieur. C.cli'vieu il
était apîprivoisé.

()îl parle dl mit (' dtiiio d'unî iiler li
paîss' pour lie çioiré' à riv-n.

-- le îaîî pas ce! miîîieur, dlit (',iîiio.

ejc suis nt~-/q".

0>11 av ait (1011- nà a poi,'r ur sa Pteý deux pe-
tits poisson, i'ougei lIms ui boc'al. L1 sîreide

mini, 1'uîî d'eu\,, trop maié, mieurt. I )ux jours

on trouv vI' autreý coupé* en deux îorce Lu x.
Rtobert , iiterro-gé, *1 ii

--Jai bient vu q1ue c-e poisson tout seul s'enl-
îî u yAit, alors l'eni ai Fait detux.

D)es iiaufragé's erretîit (depuis huLit jon 1.i sur- tilt
caniot. Le mi iiîiii, terrîli' appjroche' oÙ, commne
la Ilielis,, il va fal li tirer au soit p our sa'.ir

leq îîcl ser'vira le prii iior dle pât uic au x autrs'.
L'opéraiion a lieu. Uni des hommî nes est il«ésigîîé.t
Aussitôt ses comipagnions s(! précip~itenît sur lui.

MIai s il les arrête d'u n ge-ste iý-ô.solu
-.lissi'urs di-ï , je il'ai pas puir de la îiirt.

.Iî' vous dIf-maniiili uniquemuen'ît la pî'rilis.,ion de
chisir lu' genirv il' moîrt que je- )rèfi'ri'. Q'on i 111

dlonnîe un revolv-er i't je iii': br'ûle la cerve-ll',...
-Ahi !111 si-ci io i'>lîiî'iît uni d''s aI1i1liis,

c'est le moirceau (lui! ' .ililQ le lie4u.\x

Onî trou',e le sii,ulîcîes ïjuîtmi 1 lis danis l-s ci-
iiiitiet'5 It'iîî' e îlle'-ci, l'autre jour

Ici repo,>"

î': '4s llLrliit.s onit f'tit ajr>ut'i. c's mo( i

I le'îi'i ýil,iigq' Cclî'-cit unî lngellii, 011î lui
fait voir Unî apllcrtelillt qui colîviolit a'u cî'leiîî'4

mill-uî I ioîî i Il

sans5 se l'iiîir'' ilrîil
-Lie pr'ix iii' conîvienit, mlaisfe'ixe' cille I-Coli-

cier"e soit l'r.

Un'î amîi (II;uei' ilari-îx va lui ri'il(li i i

-( )il alluz %-''us?1 luii cr-i' le vmwîirr-g'.
-(.'lii'z NI. Etiîgèni I >i'l;croi x.-

-culimatis pasL. ( riis e q''i: fait, ce mon01-

sieur?
-C'est ti pbeinitre.

-- Pas ici. Nous nî'aLvons pas dl'oîuriers danis la
miaisonl, aiott le porti-î avec un dédauin supeirbe'.

A proposi (les élections.
Dians u1wl Petite feuille i';dicaie dle piovili''.,

isý comîpý,sîteurs Otît ordr-e (le reiîiplac'I' Partout
le mîot Il conservateur' » par le <mot " rc'iictioii-

Si~ ien '1u'itier on pouvait lire dans ci' journîal
IlNous a~vons he n""gret tl'aj'pi'endre la mîort dît(

notre' amli X..., réa«ctionnaire (les hlypothèques

U il 11I iiLI i t il'' Pariis est apîpelé a tras' 'oni
Pitt, (es tLtlires. I )Ijeuliit à l'hôtel, il a pour

'-olsin d e table ilux n( îid lqui vantent l 'inl-
te Il i 'v 'ne ex traorli naip re le ours eîî fatn ts.

-NM n fils, dlit F'uit, a, été re';u mécdecin à dlix-
se-pt ;itîs..

- mL iieni, (lit l'autre, était ngiuràqua-

- IL îî î i'q toiini' pas, iinessieu rs, ri'p li(ii u le
âo.~'u' trois ails et demi, mîon fils était déJà
trnl'î'de marin'e -!

i î soiri, de(-ux aimiis (lui avaient bjien (liii é fon t
I'ci a'i d'e lit rer atu théâtrle san is ILy('r lis su' pré-

s"îîtî'îit au conltrôle de l'anicienine Porte .8aiiit-
M artinî.

- Votre riom1 dî(lt le conîtrôleur aLu prvlîlier.
- Ab'xa DreLumias, répond négligcitiîîîent

ce-lui-ci.
Lei- itnle s'i neli e
- Et vous, mionîsieur 1 demiitdat-t.l au seconîd.
-Moi aussi.
-Jres lien ! passez.
L'qs dleux amiis avaient gagné leur pari.

A la canugm :;gf<
-Commîîe c'est mial pavé, ici !Les p;tvés: poin-

tut déchiirenit toutes le., ch;îu-zsurps.
-Dane !Le mnain' e'st cordonnîir.

M ad(am îe t I , iîtisýti
-(gade lotie, biaptiste, commeili les cli-aisis

.iont couver.t(s (le 1'ousslere.
-01 , cela ni'est pas étoninant, MI;uaiie, per'.

sonine ne s'est encore assis Ile-s'iti aujour'hui.

Nos domiestiques
- Comnîîit, Marie, vous nif-ttez vos bidons

d'huile dlans mions calitîiet (le toil'tte 'i
-Duiie !Madamle, (;:t salit tout danîs oitL cui-

sine ,
Tous les soirs, en sortant (lu caft, N.. relicon-

tre une< mîenîdianite qui lui d'îiliaiide deux sous, eii
aJoUtalit in~varialemient qut'elle n'a pas tliîé.
-Mais enfin, s'exclamîa un soir N.,commîîent

diable faites-vous pour %-ivre ?... Vous ue dîtes
chaque Jour (lue vous n'av-ez pas dîin4 ...

-C'est que je dînie plus tard, mion bont MN'sieu

lDans uîî restaurant à prix fixe:
Farandoul contemple tune inîuscule tarte aux

conflitures, où se déebat désespérémîent quelque
chose deL noir.

-Tiens 's'écrie-t-il :un gttteau -nmou cite

Entre anus
-M[a feliie est maulade.

-Qu'est-ce qu'elle a?
-Je îîe sais pas, elle pleure touti' la journée!
-Mais, alors, elle a uuue pleur'ésie

I OS 1'1' V E

I.,,,nt' u r .Ihcr,,,1,,. . I, tîltellu, it iiti je Vouis ai ilai', '''t pietite lîrutc, Vo-, allez nI' iii.'- pal tiit.
1)1/., /i,,ru'i -ii d empor[)0ter tille négîative danis une petîtu b'oîte, vuis pouirriez emporter l'oni-

r' ~4
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TROP~ P1ýODI(,Uki .\E I U ~E

APi'iuS LA P'LUIE' LE' IMkhIU TIEMP'S': JIIS PA.S TIROP' N'NXL FA;lUTI, SIl, l'OUS' 1l'1L.lI.

UN V[LAIN QUART D'HEURE

-Vous voyez ce bouquet de bois, là-bas, à un
demi-mille de nous, lit don Seralino! eh liiej'y
ai passé, il y aura bientôt trois aris3, le plus vi-
lain quart (l'heure de mon existence; et Dieu sait
si j'en ai vu de toutes les couleurs, depuis vingt
et quelques années que je cours la prairie!

Nous étions là quatre, assis sur l'herbe,, au
bord du Rio San Thonté, et dévorant, avec des
dents que six heures de'echevauché(-e avatient dé-
mesurenient allonigées, le semp1 iternel et insipide
dicorne<l beef :" don Seralino Mondez, un ha-
ciendero des environs de San Bonaventure, don
Agostino, son frètie, puis Paul Dupapier, l'infati-
g'able et " ubiquite " correspondlant de la 6ae11e
des sports extqeet... celui qui écrit ces lignes.

D'un mouvenment instinctif, mon compatriote,
aux premiers mots (lu Miexicain, avait posé sa
viande et son couteau et saisi son carnet de
notes.

-Je faisais alors partie, en qualité de scot ou
d'éclaireur, continua don Seraftio, avec une dou-
zaine de camaradesa, de l'escorte d'un convoi (le
six waigons, (de ces lourdes machines que vous
connaissez bien et qui, traînées chacune par huit
ou (lix paires de mulle, s'en vont caltin caha%, à
travers la prairie, approvisionner de marchan-
dises et de denrées les postes éloignés (les lignes
de chemin (le fer. Depuis quelques jours, nous
avions quitté la station (le Stone Rock, et ntous
allions atteindre la vallé du San Tîtoné, lorsqu'un
soir, à certains indices auxquels il ne nous était
pas possible (le nous miéprendre, nous reconnûmes
fine nous étions suivis par un fort parti de rôdeurs
indiens... ou autres.

Officiellement, du mîoins, le gouvernement était
en '-taix avec les Peau x- ftouges de la région, nmais
vouis n'ignorez pas, messieurs, qlue les frontières
ont été de tout temps, et seront probabtlement

longtemps encore, infestées <le bandes iiisaisis-
sab les qui profitent de toutes les occasions pour
faire un mauvais coup, piller une ferme isolée,
anéantir un convoi, ou simplement tordre le cou
aux voyag-eurs (lui ne se tiennent pas sulliéaiit-
mient sur leur gardes.

Nous étions, certes, assez nombr-eux pour ré-
sister à unefittaflup, niais les muletiers, que nous
avions pour mission de protèger, devaient nous
être bien plutôt une gêne qu'une aide ; car, d1ts
que le mot de danger fut prononcé, los gaillardls
prirent une attitude si dléconfite (lue nous ner
pûnmes nous empêcher dle leur rir-e au nez.

i'Nos dispositions furent bientôt prises, et nous
résolûmes dle doniner aux coquins, s'ils osaient
s'applrochter de trop près, une leçon dlont ils puis.
sent garder longtemps le souvenir. La nuit se

psasans 'ilerte et, le lendemain, le convoi chie-
min-ait depîuis une heure dans l'ordre haltituel,
lorsque nous fûmes attaqués brusquement. Que'l-
ques balles hiffièrent à nos oreilles, trois ou quatre
mîuletiers tonibùrg nt, l'uiti blessé léè 1citî,b
autres d'émotion ; quaratnte out tînqualitv ilitiotîs
peints en rouge, avec des raies blanches dlans la
figure et des plumes <lains la tig'nasse, caraco-
laient autour de nous, poussants dles hurlenieits
éptouvantables, et déchargeant leurs armtes dans
notre direction, avec plus <le bonne volonté que
d'adresse, heureusenment pour nous.

Le plan <le défense élaboré la veille fitt i tué-
(liatement mis à exécution :quatre hommîtes res-
Lèrent à la garde <les wiagons ; les autres, deux
par deux, le rille en bandoullière, le revolver oit
le sabre au poing, s'élancèrent, laits dil's <lire-
tions différentes , sur îes assaillants.

Ceux-ci n'attendirent pas le choc ; ils tournf-
rent bride, dès qu'ils comiprirent nos intentions, et
s'éparpillèrent dans la plaine comme uni' envolée,
<le moineaux. De temîps en temps ils se retour-
naient-je n'oserai lire sur leýur selle, car la plît-
part d'entre eux n'en possédaivint îtoiît-et salns

mêmeiti prendr-e le tentPs I'élbt ui er, ils tirii'iLt.su r
nous.

.J 'étais b ien w'oitté, filont cheval seiltlai tpii.
(ire goûtl à cette cLisse il'un itouvieau genr ie, et.,
aprt;s avoir détcliargé' les six coup; dle titoit rî'vol-
ver, je tiis lIant I rge ait ventt. I>u n cou p (le
taille, Je Jetai a lias dot sa ilmonture titt 'granîd
diable de Peau rouge qui, sanîs ttaiiiiii'a%-
vai t roussi la ta rite (l'unt cd)ur de1< feu, lorsqueii,
sants que .1'aie [)il sa voir cotmt t, t J e fuls pé-it
lourdemtenit sur le sol. Ma Itète avait satts dote
lutté contr-e q uelq ue' souchte, oit tiis le pied datnt;
uit trou -toujours est-il qutejo jerdt'-is conntais-
sance, tel lem ient le< chotc avait été litl a.

Lorsquie, aptès uitn etii teitiq)p, je revi ns à
moi, il ie fut imtptlossibhie de faire uit i itouvo-
muent : j'atvais - je le sus plus tardi - -I'épatille

drtoi te ] . xée et le pietd gauch-Ie démitis. J éai aits9
fin creux, d'où il mî'était imipossibtle do, voir les
wagons ;la fusillatde coittinhuait dlaits la plainie,
mtaïs elle s'éloignuait "radeleet et litttje
n'enttendîlis pl us ritti.

-1 e jet ai titn regatrd au tout d e t itoi : à q u <I uos

pas gisait un guterrtitr tmîort ; titi pin pl us loini, sutr
la droite, tit autre, mîor-t égalemnt. Mais à fitne
vingtaine de 'nètrts de, d istanice, atu centtre ntitt'i
de la déprtessiont (laits la'iielli' J'avais t-' itilé u
troîitite inîditn, vivatit entcore, celui-là, faisait
dles eff*ort lé 1 éé pourt su, ttu(ttru' sutir soit
séitt, il était affreuxi âvouit, ; it coupt tde salin
luti avait etnleve fne Oreille et la iltoitifé tdt sott vi-
sage, éùiit couveýrt de' saitg; tmais tette éit at

tabl tIbl>1essu re tn'offriait, quîî'unlteg tt rt-Iativ ;i le
mialhueureux, jeté' . te-rt-e par- !v coiup ile .sal'rt,
avait été, foutlé aux pieds <lts dut-vat -;hles -rtdes
enifonciées, les ri'ns lts.,les.jatîtîes rotipiis,
il ntavait i-urtfis pltus l'unt lottgttuii js à v ivre, tufai.4
avantt de mîourir, il allait titi faire' passir par dles
trattse hioribles, auxtquelles je nie putis jwntst'r
saliis frémtir-, tititt ftco-' o tt<'i

J 'a vais h liti par niie reŽleve'r titi pteu sur le couide
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-gaUchi', lorsque les yeux du Peau-RougÛ se diri-
gèrent de moin côté.

Oh<! ce regard !tîii;minez la fureurdu tigre ac-
culé dans soit repaire, la rage (tu lion aux abois,
le, feu inifernal (liii dévore le dogue atteint d'hy-
droplîolie, et vous n'aurez, miessieurs, qu'une
faible idée (lu coup d'oeil que nie lança ce demîi-
cadavre. Cette somîbre figYure de démion, toute
dégouttante de sang, semblait écha~ppée de l'en-
fer. M~édusé, cloué au sol par l'épouvante, à pe'ine
revenîu (le mion évantouisseenit, je nie croyais le
jouet de quelqtue terrifiante hall uciiîatioii. Peu
à lieu, cependant, le repris possession de moi-
miêmeiî, et, (le la <nain gauche, je cherchai nion re-
volve'r. IHélas ! il était resté' dans la fonte de ina
selle, et, d'ailleurs, il était vide :j'avais lrulé les
Q X cartoucheis.

Jeayide' prendre mlon rifle, sur lequel j'é-
tais couché ;imîpossible ! Le moindre mouve-
mîent iiie causait unue souffrance atroce et iarr.1-
ciait un cri. Et puis, seul, il m'eût été inmpossible
<le dégatger la bîretelle.

Tout à coup, Je vis lat vermine rouge saisir son
tomniaak, toîmbté par hasard à la portée <le sa
muain: un mnouliniet rapide, un sifflemnent dans
l'air, et la courte huache', frôlatit miort visage, s'en-
foniça dants le sol à uin mètre à peine au-delà de
<ila itte. Je' Iavais échiap pé bielle

Uin grogntement de fureur sortit des lèvres sai-
guilloleîtes dle l'indien, incapable de faire un

V EN:-'XNCE CORSÉE

o pore la Tout bruit avait cessé autos

nous ; seule, la respiration sifi
du Peau-Rouge troublait le si

qui nous enveloppait ; de temps à autre, un
sourd retentissait, et mon
bourreau, les doigts déses-
pérément crispés au man-
che de son couteau, s'a-
vançait chaque fois de
quelques pouces. ramn-
pant comme un horrible
reptile, l'oeil injecté de
sang, la bave aux lèvres'

Instinctivement, de
mon bras resté valide, je
tâtai le sol autour de-

moi... rien! pas mênme
une pierre à lancer au
visage du monstre

Mes compagnons s'--
taient éloigniés, emportés
par I ardeur de la pour- -1
suite, j'étais abandonné,.
seul, à la merci de cette
bête fauve à l'agfonie, qui -ý. -

s'efforçait de conserver ~
un dernier souffle pour
«lt'égorger avant <le riait-
dre sa vilaine âme au
diable

I [an ! la terribîle na-
Vltja dont le tramicliant '

Ébîréché, nie formue Plus Le co

mroivemi nt, je fixais d'un cei lhag
muon sauvage ennemi, me demand
avec anxiété s'il n'avait pas une as
arme. Il était retombé sur lei
épuisé, brisé par l'effort qu'il veî
de faire pour mie lancer sa hache
têt e. U ne sorte de râle s'échappaii

sgorge, et, à chaque pulsation,
Ilot dle saitg coulait de ses afireî
blessures, inondant son cou et sa
trine.

Il finit tout de même, au bou
quelques instants, par se souleveî
peu, il allongea le bras dlans 1$f
et bîrandit soudatin une énorme
valja, un dle ces couteaux ellilés
transpercent un homme d'outre
outre.

Qu'allait-il faire?' Il ne pou
bouger. Allait-il <ne lancer le
teau, comme il m'avait lancé le tc
lîawk'l?

Non ! le démon avait un a
plan :l'Seil enflammné par la hîaine<
fureur, la vengeance, le désespoi
voir, avec son sang, sa vie s'en
noutte à goutte, il leva le lira
ficha son couteau en terre, aussi
que possible, dans inia direction ;
se halant, pour ainsi dire, su
point d'appui que lui fournissai
manche de soit arime, il avançi
qtuelques pouces. C'était peu (le c
évidemtment, <mais cette inanoSu
répétée plusieurs fois, et au pri
quelques souffrances pour ce ni
bond ! diminua peu à peu la dist
qui nous séparait.

Que le diable lui accordât en
une (demi heure de vie, un q
d'heure peut-être, et c'en était
de moi ! Je n 'avais ni les mo
ni même la force de nie défendre

Absolument sans armes, souli
physiquement et moralement d'é
vantables tortures, je crus Met
jour-là, que ma dernière heure a
sonner. Et encore, ce monstre se
tenterait-il de nie donner la mort
seul coup, lorsqu'il m'aurait re<
Ne cherchait-il pas à venger sur
et la mort de ses camarades, e~
propres blessures 1 Ne prendr
las; un plaisir atroce à me faire
tflrir, avant de m'expédier dans l'
mndne ?

1~

P'araplie, liia a l iiodestie oau î-oaîfoi-t.

ard maintenant qu'une dentelle, s'enfonce encore uflé
aitt fois dans le sol ; le Peau-Rouge, d'un effort sur-
atre humain, crisple ses doigts autour du manche de
dos, corne. Il poss un horrible hurlement, qui, cotn-
nait niencé sur le ton du triomphe, se transforme et
à la se prolonge bientôt en une plainte de damné. Je
t de ferme les yeux, je suis à sa portée, j'attends le
un coup fatal !

uses A ce montent suprême, il nie semble percevoir
lioi- le bruit (l'un galop précipité :avant de m'éva-

1iOUir- tout à fait, j'ai comme la vision d'un éclair,
t de et je crois voir sauter en l'air le crâne de L'In-
run (lien!
erbe .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .
na- .Je ne repris mes sens que longtemps après ;
qui confortablement installé, avec trois autres cama-
eni rades, blessés comme moi, dans un des wagons

transformé en ,tiiilu!ance, j'étais l'objet 'le soins
vait empressés. Je m'en suis tiré, Dieu merci 1 mais,
cou- vrai ! j'ai passé ce jour-là un bien vilain quart
uma- d'heure.
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rle

it le
tde Le cie.l était bleu. lh ,ici- é,taLit htaute,

hoe Lus tt',ts 11lalcîissaitut autour (les écueils..
hoe An fondt del lit fo)ssýe iict lex crui

ivre, Deuux cercîueils el'titfaîîit, couichés etct à ck'e.
x de

lr- Et l'oit se disait, un, litis4aiit lit voix
aorn ce D" parents l'épr-euve est cruelle!

anzeLe Voit' S'u.aller eu illéîi tempîls qu'Ielle! .

Elle avait un ;li, il eni avait tîi.-
core
uart Lentemenut lat foule, après lat prière,
fait Poeur l'adieu suprême enin séhlranla..

Le cu'r su sierrait de les laisser 1j
yens D e lus laisser seuls dtans le ciiiiutji*..

rant Miais, coinie un sourire ait mriliuî dus pleurs,

pou- oiniiîe dtans lit nuit *;l.ol.e vermieille,
1ce Voici qlu'ou flous oAlre il leine corbeille,

liait 'l'oîut ce q nl*i li pin îtemps pieut donnier 'le ileurs,

con- lAciciperché sut- lat tomîbe ouverte,
d'un Y jette à soit tour- soif frêle, trésor

it Unec rose pâàle, %fie étoile liii),
moi, D)es îîîvisotis, unîe braunche Verté

t ses l'lus blanc (lue les flots autour (les écueils,
ait-il Le lis eîîîliauiîîéý suivait lit Pervenche.

Le ciel était leu, lat nier était liante,
L. [es oiseaux chîantaienît sous le- soleil clair,

r de Et flouîs enîtenîdions chuchoter (lants l'air.
fante I <eux iiîes îUcîîfaiît volant cô)te à côte.
lence A leur mière.
han ! THÉEîODORE MiuNOl>.
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flecîdernent le Parc-Royal devient de plus eni plus popuîla ire.
Plus (le dix mille personnmes ont assisté, dimanche dernier, aux re-
présemîtittions de l'après îmidi et dit soir et tout le mtonde paraissait
joyeux et content. Il y avait vin (..fret dle quoi les satisfaire, un pro-
gramme hors li«ne.

Lefs courspel on icycles onltq ûltea-uunscséol eetertrp-
tés sous peu. L'-s acteurs sont tous de première foi-ce et 1pîrfaitemnent.
à la hauteur de leurs rôle3, aussi les applati lisseiemts lie leur ont
pas umanqué.

Dimanche prochain et tous les soirî de la semainie prochmaine,
Pl'aliclîe annonce un programmne dles pl us attrayantts. L'isez l'ilillmomîce
sur la I 5èlme pige.

L'EPIN(; 1,E

On se sert beaucou p lus dl'épinmgles que d'aiguilles. Les fabmriq 1ues
<le Birminghiam livrent par jour au commerce trente-sept millions
d'épingles; celles dec Londres et (le D)ublin, dix-sept millions. EuL
France, les fabriques de LaigÎle et de Pari., Pii fournissenît par jour
une vigan (le millioni;s cel mes (le I [ollando et d'Allemagne, (lix
millions; celles les Etats- Unis, trente millions; cela <loniie, par
jour, un total (le plus le cent dix millions.

Or les épingles ne s'usenit guère ; elles se brisent rarestient ; et per-
sonne, je suppose, n'on fait coll. et ion. On est dlonc forcé d'adiîiittie
qu'il se perd environ cent dix imillions d'épingles par jour.

Une épingle, il est vrai, lie coûte pas cher, muais une perte <ni-
nimue souvent répmétée finit par causer uit grandl dommiiage. Calculez
la perte journalière occasionnée par la disparition (le cent (dix mîil-
lions d epingles, et vous comiprenidrez pourquoi vos parents vous (lé-

fendet derienjeter, (le rien gaspîiller.
Vous vous rappelez l'histoire du jeune Laffitte. Il s'était présenté

dans une maison de banque, mais n'y av~ait pmas obîtenu d'emploi;
eii traversant la cour, il aperçoit une épingle pai, terre, se baisse,
la raintasse, et lat fixe soigneusement à sa veste.

Le chef de la miaison, témîoin dle ce fait, augura bien de l'esprit
d'ordre et d'écononmie du Jeune hommîe ; il le fit rappeler et l'eîîî-
pl,"ya dans ses bureaux. Lm banîquier n'eut pas à le regretter; le
jeune Laffitte devint l'associé de sa maisont et, plus tard, mîinîistre
des finances.

AVIS DÉSINTÉRESSÉ

Lui (à sa fiancée).- J'ai l'idlée de niî'aelîetcer un
instrument de musique. Un cor-net peut-être.

Elle.-Oh non01 ; pas cela.
Lui.-Pourquoi donc, chérie?
Elle (rougissant).-Ça end urcit tellement les

lèvres.

LUMIÈRE TENUE SOUS LE :[Su
IrýR r4f

-V-- .:br

La"m<'wc lelm-ir« .sur le bamil.-('e ronman est trop en-
triamlt; je l'acli-ve ici.

(/,p leL-h-tr neC (î-oi? re rmteêtre' jgfw' heotom el,, s,,l
flanm lit remarqe,m mlm, la jmmmmme mîm<îe, ef t lio --.

Brni,-,, est mle l'itmisq (le lUI o t,s . lfoisi., m'i rm lui qu
.- '"t--( meIlm so~u: le bril il y a h-a- er. pouri ne" pas
(re ' rie eti!gliyé par la ileitiosell'.)

CII ~ONltEL)Ei~\ SA1S)N

- l(>- gi-;mtte ! 'i, e plkIeîî -.il il,''ts 5''mml S '4e

UNH EI ME A ''l.\liÉ L'ENltI"ANT ET LAnkNI>' ll

.Jelene ,m<r--Mmiî,quelle imi'ère j'ati:avec
mni mari ! Je ne sais plus qjue faire et.je- n'ai pas
une miinute de repos.

La mmme-Jsen-t;il t'aippelle. Qu)le veut-
il encore?

.Jeiw niariée-Il faut, pour platire à muonsieur,
queje grimiipe l'escalier, afin (le lui enifilm-r unîe
aiguillée (le fil, iîarc<-mî'il. racçoiliiiiie soit linige.

UN TAIL1LEUR CHANCEUX

Dans une petiteý ville (le l'Ouest, Etats-! nis,
l'uniqlue tailleur (le la place avait été conîdamnié à
être pendu. Quelques jours avant son exécutionî,
les hîabitanîts (le la ville organisenît unte députa.
tion auprès du ju.ge, et lui dlemand(enit commuîe
grandle faveur, (le ne pas pendre leur tilleur, vu
qu'ils n'en ont pas d'autres. " Si vous voulez abmso-
lunmen t pen d re u n hommiite, disaient-ils, pi-ei LeZ U n
charpentier ; nous en avons dleux et nous pou-
vons facilemîenît nous en passer d'un."

RIEN QU'UNE CHANCE

C'était uit nardi-gras. Depmuis le nmtin, le
jeune vicaire unissait des couples et déjà la na-
tinée était finie. Enîfin, l'église paraît se vider et
le jeune prêtre se prépare à soi-tir quanid dleux
jeunes gens arrivent et dlemanident à être unîis.
Il commence par refuser, muais aux sollicitationîs
(lujeune couple, il finiit par consenitr emi disant:
iC'est lion ; je vais vous umarier pour cette fois-

ci, niais n'Y revenlez pas.",

RAI£SON MAL iI.OIjVÈ,i-:
Le dpnliite.-Puis-.je voir miadamie?
La memal.-ouonsieur ; itlle souffreý de

son mal (le (lent.
Le ilentisie.- Elle est b>onneî celle-làt j'ai sont

denttier dlans nia pmochue.

dsmm'm.r.m'où vienlt jolj lue t ' sle,îssi

-Mone enîfant, C'est: lier, t-estl I '-gt- dus ams.

Crandmmièrt-, (l'où ieî mliemmm v,'oil .4 1,-s limlS

ritlmmc.qui vo'mus b~it lmî,iîmler la 1ýe auisi-Eîfiit, un veu'it dii cielI. 'le ile tieIs plus ici.

t',ouirqutoi Vos Yceux sonmt- ils cerneis 'be ni. ', ga m
-( 'est pour avoir vois'. plus Il tille ;tglmî-umm'v

P'ourquomi tenmir si bas, si cîHrI - '.e frmmît!
-Ueipour mieux vomit la terre oit mnmes os lrlî.îi-

E't qume merm ue-eml t mj, tir. mml clw'îim-,
M immjmaml i miîc eifmmt; Voit'-, ,-mmmhasse p1 rie.

(Eý,tratit det la ",mlili/m"('

Maai< Pu-elaimît aIbieni l'hionnmeur- dem li',
imandelr la commpagniie du caipi taimne (relà mmmi

(limer qu'elle dortmiera citez elIle saili-m m -cliai

Le capitaie G r-os'l prémsente ses re-mm-mt à
imadaie I>urelailîe, et regrtte 'e 1 1'-l - immmmmmmmmm
treize del, sesý solmdats soient e-n cmouir mdm pîmliv,
dleuix sermrumt s sonît iliîladlîs ;, le mmm-all m-t.

rmstant <le lit comi agîmil acce-pte-nlt avo plaisi

soni ai mmable inmv itation.

l", m(t"l ,m-rm.-Dis dlirc, I"îi.iý -- 1 .
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LES SANtISUES D)E KARISTOUJ

AIWLEINE dles ClosiZères était

ans, si exulît-ratite et si pré-

]leéatgranîde, bilotde et
jttt llmarcha:i t très vite

et esticulait Itîr saccad1es,
àla fiiÇon d'Unî motulin il vent

cap ricieu x ;elteitltai tpar-
ler- comime une sou rce (Il
jaillir, à Ilouillonls drus et so-
nioreýs. Elle avait pour toutes

choses lieaui-oup d'enthousiasmîe, ou beaucoup de
niélî)ris, ou be'aucoup dle ni'imote1t q1uoi ! ()n eût
dlit qui, trente-six âmtes s'-e'(rit-et clatis soit corpts
de vierge, et etlle vilbrai t constamnlt de fa îçoii i n-
q~uléItan te, coimm ne unie miaciine à hau te prq!'ssioni.

D'ailleurs, etlle avait (le t.iiit -s acalmies et, eni
ces ioiien ts là- elle était aduoralte.

Ses piarents, Simiipies r'n tiers (il i t Lsy, l'en-
voyèreiît, crn ctiiip:iriîie( d'unie gouvî'rnaiîti, lias-
Seri il uelues beiainiles dit lis les t tifd<ts. At idliei
avalit là, clatns Unie Petite commiiunîe (le quatre
cenîts dunies, et (lu lioni dle 1>iyrotte, unie tanîte
riche, qui possédati cl'itîinis pqjfl(lîlcis et d'Viol-
ienses baî'thps-. Mlle Lait qui immcfe, pouvait y

galoper ,ous tes pins ou s'y rouler dn e ri
ries comtme une pouliche crn libierté. Cette tante
était veuve. Elle S'appelait Minle tie Péîîîartin.
Elle réalisait ce type de Mé'ridionîale froide et
réservée, auprès de qui unt Arabe sourdl-muet
paraîtrait expansif. Cette dlaine fut extrêmiemienit
choquée par tes matcurs tourbillonnantes dle M île
Lait ,Ji-monte. 1.l est vrai (lue Madeleine ellbu-a
toute la paroisse par ses mîouvemîents, ses propos,
ses transports cde toute nature et ses vibrations
(le tous les instants. Le jour mtêmie de soir arrivée,
elle voulut garder les oies, mîonîter sur des i-citas-
ses, dompter un itîon, apprivoiser uit crapatud...

ENDI)HIT 1)ANCEREUX

La.-Qi-l-sîîîîîixi setre, ttaitti*ill
1<'lh--Elle i -si, sitt tî'ontitiiiiIl i 't polo' 1 îîî l iiit il 1il,-

d aillesa qii s'ti auiv

i .vjîii .- Xîal vaIîai- î1îîi
Nfî-uaii'i-a ici qui- leit Chlis Niaititi liiai'élt

etiiii- i-i. i l ''i aîîî ti 'liai-l- luii dit lîiiiieî

Ivitîa titi 'iii- îîîiîiî-îîîsi c '' la i z. quit- voil ji-' d

t:Ia-lii îip'i i îîuîîî i i s notirs i îîîî îîî vils, i lal i

IL- tiiiiitii-ti -, la -lt:iii t) t e d

-Dieu' que c'est

vintgt -cinq~ fois liair
tiettre.

sa tante cil aI trap-
pait dtes îîttgraiîii-s
épouîvantales. Elle
ie gît éIiss:t til u it

que lorsqute la t ii
tille étaitl a l'd*''tise.(

,1tssi 1irclit uit. elle dis
imiolindres --eliIi-
île sa% iliet. pur lat

tieaucolt fessiot tai.

un miat.in, ayant
édgare sa iîi-îate
dants un tailli', N d'
l''i u cou ru t Voilite
unei folle à travors îles
pi-ai ries e i ailis
puis arriva aur toril
<Vli imare oiù titi
vieuxa paysatttri-'tipait

paraissait avoir ceit
anis. Il é-tait miai - ri
commte unc ranieau <te
btois mîîoî t, et Soi vi-
sage semii iait r'couî-
veirt de cuir dei Cor,-
dloue tiluôt qjuo cde
pia htumtaine. Il n1'
bougeait pais.

-Est-e <ite ça v'it'
se de'mîanda MIadi--
lî'iîîe.

Et, pour s'on aissu-
rer, <eîle dlit trèsi haut:

- Liotjeu, 110 u-
htommîe

,i EIINI ~l- IYAVIiN I R

1.1 iit - Iiq j/ilî/ , S-, il:,ti- li i t i l *uîp. '

Lu 'ltîii/ i- 1"1; Iv % ii~i t -ille doi ie

Le paysanl tournia
Ilintemnit sa têite, pa ruit hiési ter ieu sei 5-
coudces, pîuis lit à sont tout':

-- I~otjormîacemiioseltle
-VOUS ptri'iti Uit bain îl ed ?<~
-Mais nton ! iiîais lionii

-iens quotceî 1i vous faites li,
alIors?

-1je pê-che deisSai'ue
- [)î-s quoi
- Vous emi imoîge-z dI ii -

- Faite's î'ciîsiicîiîos-t - ets
vendlis

-Es-c(ýe îc'il'-t tau t i-ler '
-Ça ilépendî <lis Saisonts ; parfuis, e'lets

valen t Ui souir mi-1e d'au trces fois, Vît t
donnîe detux pîouri trois sous.

-Ces vitesIit venit t aits le-a mlares
de' I>iyîotte ?

-MAIais oui hiresîlut touteîs 1<es r-igole's
(Ilu pays î'îî onît.

- - Et at-tc quoi îirene-vouis (il:î Je.
napeirç~ois pas vos î-îtgiîîsI

-Je tes prendtis av c mue. jambeics, paru
cElle 1 'T'î'ttîz, voye'z (toile

Eît leý .-îil ilard plontgea sa miin dlans
Vea pust deétch, raye de jaiie doi teis'

uebt pis I ta eli, rate da aiti 'lu<Ii ts'y
étit collée.
lMadel-iite regrla- lat chose' av'c grantd

* inîtérêt.
-* - Atlors, tî;a vous mîord t i sqîî'ait santg

I l de i lIiaida- t- e11le.
il faut b ie'n

un jouré '?
- 1ic eu ! avec îles jamut 1es coinmi ucellIes'-

cit, c'e'st tbiien beaui qutandc oni arriv âî lat
dlouzainle.

EtL, sur ces miots, le vit-il lardt tourna
ver iM soit visage raiiii-, o1ù paruiret-it

deîuxa yeux b tiauî,pîs1t'ilancis,
. , - I)ig'u Illue c'e-st drôlet s'écriia île

e-t nouîve-au la jîîitîi* fille'.
hili-i i't, diîstraite-, e-lle plonige-a danis l'eamu

4- d lit raieîme dic houx~, qu'elle ve'na:it dle
cueillir.

Atilt mîomîenît ceiîi- 'tte bittîi-vlt, léist
(Il pointes file, touchla patr aventureî lat jilli- titi
I loi il i tt.

-Attetion ! (lit le péchet-ur ; (eir voici lite qii
piq1ue.

Et il illit pr'udemmîîtent ses utî;tîs dlaits l'îaii.
AI ais il fuit tout étonnié dli im ie iî' tr-ouve'r sur

sa jamble.
-Ait soup1irac til, tii peu'î lillu t-î; je m'étais

trompéltc

elttl- tit 'it titi sutîjIetutI. [Lî' vit-jîlartl tn'avait
(lirclins -iila lit amîcîtî ui II hlîttx '? Elatit il d<bu'

av'tgtpar liastil
I iiî e',tlle' applrocal dli nutve'au lat briantchet

ticii-'o titi p'êchleur doi sanigsue's, e't, sîli-îi-ciîse-

-EIlt' r-evienît ! (lit lie bîonhlommteî, ditî, h' vi-
s;Idgi- siîllumtinta. S;k)t.isl i ! Etlit itîcîta ultmite .joli-
met!-

At adillit se tordatit. Il)iî-î lat bonneîî farcet I ti'
pttyst était, buien aveuîgle. ! Il purentait tî's piit1fî'is
clu h1uit sîotr tiis mîomsure's de aîgie

-Ni !-i-tlt-là (-St vrmimîîtiilt pt-tisat-t.
elle it11 s-e r-etouirnant pocutr il' pas polli<-t. V"audra

quei'je lat dli'e àit i ailiti ( 1h là, lit ! c'w qu'e'lle
vai i î'î-îî vcyî'î. à confie'sse

Et, MN tIle LaUi- uti sittii tisa ootIntiiiiPs à
Ittysti lit', aetisi le piauvre' viE-lct 1\1 !t il i-u Vint
cIis Sanlgsueîs ! Et t-tIi tmtrdîirentî fermeti

-(I. sontt tiis hlîîtinîs ! obIatîtj. h'l-*
agîitatît st-s tiassi-ux.

M ais il t'do lit-sal viitîiil altrapor jattiais au-
cii i.

'T'ut à v-îîîî, il lilotlgt' si-s dotigts si vite-, qui'il
emitpoignta Ilt tluu

-AIir !cina NI ii -lt-i ti, i laisstI it t.lb rattiît
aux mtaits tIti vie-illardi.

FIle vnulit. â'- biit.N is i-tii i-io l,'s re'mo<rdsa.
-'''iîî. botnhoiimmetii, du-i- I. a uyst il -, vil

ceitt soirts piour toutets lt-s quegi- vou -t riti -i
riî-x pi prirîr!

î'ît iii iîîit. dtans lait maini Uit' pii-cî dlargent.
Mo trs he - Wittîi-ir se- lt-va. St-s jambelits pui toyales

tre-mlaiemn-ît, s4a faut- tîtviîamit pille, et si-sý yeuxi

OÙ Ill levi-dils



LE SAMEDI

UN P'LAN DE CliIIE'N

-J'ai tri n'I1 Ildt

IV V
- lÀisse :i. g.l isser. -'lis foîrt.

voilés seilillajent jeter une suprêmie lueur. Il ôta
sonr béret et (lit, de sa voix nlerveuse :

- M ileui ol e j eii'appelII leKaristou, et j e
suis coniseîiller miu nici pal dle lat coinuîe depuis
vingt-sept anis ! n1 ie uIl fait p)as laîmie

Ayant ainsi pîar-lé, il lançîa lat pièce d'arýgeiît
dans la dîrectioui <le lat jeunle fille, it undenii-
tour, remîit sont béret et se rassit au bord (le lat
mare, graveme nt, dlans l'attente (les san"sures
gloutonnes, des satngsues iiibprenalIes, (lui ne( vour-
laient plus de sesj.aîîîles étiques.

àladeleine pleura beaucoup en se retirant. Le
soir, elle ne voulut pas dlîner. Lat nuit, elle ne
put pas dlormiir. Elle senctait qu'elle avait fait
quelque chose de très mnal.

Et, le lendemini miatinî, sans (lue ha tante y
fûlt pour rien, elle alla se confesse au curé (le
Vleyrotse. ElIle exagéra son péché et déclara, de
la me-illeure foi du muonde, au quatrième coîi-
madement de Dieu, qu'elle avait pres-

que tué un vieillard saris défense ; au
septimime, qu'elle avait dépouillé un Pau-
vre de soit bienî. Il lui fallut réciter (les
chapelets jusqu'à Leux heures de l'après-
mîidi.

Quand elle eut te'rminé sa pîénitence,
elle s'écha&ppa', les yeux tout rouges,
courut à travers le.s taillis, puis retrouvaL
la mare aux sangsues. Le vieux conseil-
ler municipal, iîiîobile conîlîle un héron,
y trempait encore ses jainbhes dlesséchiées.-

Mladeleiiio s'appîrochia, timuiidemenit, à
pas nienus.

-Bonjour, ioiieur Karistou ! bal-
butia-t-elle, de sa voix la plus craintive 1'1
est-cc que vous trio pardonniez?'

[e vieux tourna lég.'ireiiient sa tête
maigre, tannée par le soleil. Mais il ie
répondit rien.

-Nonir? continua la.jeune tille. Vous-
ne lie pardonniez pas I (>i ! c'est niai 1 n
Moi qui venais vous faire' des excuses 1
Mais oui !... Et tenez, si vous pouviez
sie voir, vous sauriez qui'je pleure vrai-
tirent en-i vous disant ceci. VToulez-vous;

que j nie ette genoxîpou vou

demiander pardoni ! ( )l ! je le~ ferais avec -1., ai,

('oîî~paI îîhîtioîî

plaisir ! g'randl plaisir ! .. .Tenez ! J'y suis à geisou x
Et J'ai becaucoupi (let reimordls, allez ! beaucouip,
beaucoup

MIlle Lait -qui-monte s'était réellement agenouil-
lée dans l'herbe, et son coeur semiblait fort gros.

U>~ vieillard dlit
-Vous ns'êtes pas sé ,rieuse, madenmoiselle ! iais

si cela doit vous être agréable, je vous pardoinne
volontiers.

-Ali ! bîravo, monsieur le conseiller .1s'écria
la jeune fille eii battant (les mains.
Elle sauta comme un chevreau sur le bord cde la
imare, puis elle vint tomber assise, à côté (lu
paysan.

-Nous allons être bons aîîîis, voulez-vous?
Racontez-moi (les choses -votre âge, votre hiis-
toire !lDites-i commiient vous êtes devenu con-
seiller mnicipal

Il se niélia un peu, le vieil édile (le Peyrotte.

Néanmoins, lat voix de Madeleine
etant biieni douce, tout son corps dé-

- gageanit un bonî parfun d (e jeunlesse,j- il lit progri ssivemîeit (les tas (le con-
fidci ines que sa nouvelle amie écouta

- L 'e de Karistou ? Quatre.vinigts
lits bientôt. Pourquoi il était con-

S sellier mîunicipal ?Pait-c qu'il savait
liiet u'lssont rares, àâ Peyrotte,

]Vs chrtien -ls aussi saj îieît s! Oh!i il
eLiait t.î -i fort, l'aristou !Il dit à
ïMad.l ei ie ë1n erei Ilée le inm dlu pré-
sent ministre (le lt guierre

Et il se laissa bavarder, lbavarderx..
1.l raconta ses îîîalheurs. Aith il e'n

' avait, depuis quelque temps !Il nie
pouvait pas layer ses contributions
il lui manquait sept fr ancs, tout
Ijust ! lI lui fal lait Cette sortirfie avant
lat lii de sep temblre !Et (laille 1 s'il
nie lpayait pas ses Conitribu tionis, il était

S sûr d'échouer aux prochaines élections
mîuiipales! Et voilà, pourquoi, inica-
pable dle travailler aux champs, à
cas (lde ses miauv'ue ais yeux, il êtâcliait

* de pr-eîdre (les sanigsues ! Ali ! bien
3~sûr, s'il ajrait voulu tenîdre la min,

laurait trou vé quelques sous dans lat
.~commune, car ont l'aimai-t 't Peyrotte

il vait rendlu (les services à pas inal
('te voisins !Mais lui était digne ; il lie

...... 4 mendierait jamiais ! 1l umourrait plutôt
(le tiîsre ! Et il ajoutait, en se 0 re o-
grcant (lue soni parrain avait été juge
de paix

Cependant, les sangsues ne le nior-
daieiit guère ce jour-là. Il n'avait pas
encore rien lis ! Alors, lCaris.tou se
leva, puis, apîpuyé sur uîs bâton, il
fit quelques lias dans la mare, en trou-

lîlant l'eau (le ses gros piedls osseux.
Et il exNpliq~ua:
-C'est pou réveiller les b>estioles, iinadenmoi-

selle ! car il y en a qui dorment entre les
joncs.

Ayant ainîsi manoeuvré, il revint à .sa place,
enfonsça un peu plus ses janmbes et attendît les
sangsues avec résignation.

Madeleine fut attendrie. Elle considléra Karis-
tou de ses grands yeux lumineux emplis de bonté.
Elle éprouvait un grand besoin de réparation en-

'vers ce pîauvre vieux si misérable et si digne.
01h ! pouvoir lui faire du bien, le rendre heureux,
lui donner ces sept f rancs cinquante qui lui mnan-
quaielit! Mais c'était imipossible, puisqu'il ne vou-
lait rien accepter.

Madeleine récita trois fois le Pater pour que
les sangsues de la mare affluassent sur les jambes
dle Karistou

L\ SOI E INS1IBLE

pýîî' .',a,îI.souî. - Iarie, nous nie pouîvonis
cii sauiver qju'eni pîicîiait deus pensioîn-

iJe crij quie I*blaîimîiî suivanîte %-il
PIt 111 îîe Ule (taille ;'gtée île AUS iii. -( Ii iijou; après. ) C'iisti, Marie, il- paie, dle faire annonceer iitelli-

8 lie scia giiiue.iii t
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Tout à coup elle dit:
-Sept francs cinquante, com-

bien cela représente-t.il de sang.
sues?

-Environ cent quatre-vingts,
mîademoiselle!

-Cent quatre-vingts J... Vous;
eni avez pour trois mois!

-J'en ai peur.
Puis Karistou ajouta:
-Ah ! si j'avais îîes mollets de

vingt ans !
-Est-ce que vous feriez de meil-

leures prises?
-Comment donc ! J'en attî-a.

pais jusqu'à cinquante par jour,
quand j'étais gras ! Les sangsues,
c'est comme les gens, ça n'aime qjue
les bons morceauxi

-Bah ! s'exclama la jeune fille.
Et alors une belle idée lui vint.

Oit ! ce fut une inspiration écla-
tante, qui fit briller de joie ses
tenudres yeux de blonde.

Madeleine dénoua ses bouliers,
rapidement, de ses doigts légers y-
qui frémissaient d'impatience, puis, r.

ayant jeté un regard circulaire sur
la campagne, elle enleva hardiment
ses bas.

-Puisqu'il est aveugle !- pensa-
t elle.

Et ses jolis mollets mirent des
rt--hets roses sur la mar-e.

-Ali ! soupira-t-elle, discrète-
nient, en plongeant ses pîieds dans
l'eau froide,

-Qu'avez -vous, mademioisellel
-Rien ! Une piqûre ! Oui !...

dans le cou, là!1 Quelque guêpe!
-1l y en a beaucoup dans cette

saison ! dit simplement le vieux.
Et Madeleine enfoiîçl graduel-

leiment ses jambes jusqu'au genou
Oh ! elle fit cela avec des précau-
tions infinies, pour que l'eau ne
remuât pas, pour que le vieillard
ne se doutât de rien ! Madeleine
aurait pleuré de bonheur ! Elle
avait du plaisir jusqu'à la racine (le ses cheveux,
Elle était tout près de Karistou,

Et bientôt, malgré son courage, elle poussa un
léger cri.

-Encore la guêpe? demanda le paysan.
-Mais oui 1 répondit Madeleine en détachant

une sangsue de sa Iambe gauche.
Tout bas, elle pensa:
-Bah! ça ne fait pas autantde mal q ueje croyais!
Puis, très heureuse, elle dit à voix haute:
-Tenez, Karistou ! J'en ai pris une.
-Une sangsue 7
-- Mais certainement!
-Comment ça?
-Oh ! d'une façon bien simple ! Avec la

main ! Elle nageait, là, à fleur d'eau, à nia por-
tée, et la voici !

-Vous êtes joliment adroite, par exemple!
s'écria le vieillard. Ce n'est pas ainsi générale-
nient qu'on les attrape!

-Tant pis ! se dit Madeleine à part! Il nie
faudra chercher un autre mensonge!

LES NATURES DÉLICATES

Gai/o0. -1'ûUUII ! 'l'u Manges <le cM 8410ti.4, toi. QUaîil iiii*iiiue
on te cuirait à la craipaudinie, je lie voidiais 11:1 te gîîûter.

LE FEU SOUS LA CENDRE1

(Luo'-c ,iîu do ncii îill,.-
ne donneîr titi beit bélie, eoiniuic il y a ciiiu1iiau tte

presque aussitôt:
Tenez, Karistou ! Voici une autre salîgst
ous mordait la jambe
" moi ?
". vous-même ! Vous ne sentez donc rien
MIais si pourtant ! Apîrès tout, ça se peut
n âge, on n'a plus la peau bîieni fineî
reniez ! tenez ! une troisiènme sanigsue qul
pique ici
Vraiiîent ?
Commnent donc !... Mais il fatut 1îreuîdt
1Karistou ! Vous en ratez dis tas!
çane m'étonne plus ! J'ai lat chair morte
Madeleine lui donnma ainîsi, en quelque

s, une viîîgtaine de sangsue, q1u'elle aval
liées de seî frais mollets de blonid A la fi
journée, le vieux Karistou était rayonnant
la jeune fille était encore plus heureuse qu

Avec quelques journées commîne cela, mnidi
lie, lues con tri butioîs seraient payées
Elles le su-relit, allez, K-aristou

Et ils se donnèrenît rende-vous pou
lu- jour suivant.

Le lendenmaini, la pèche fut aussi
mîiraculeuse.

Et. la chance du conseiller mlu-
unic-ipal continua durant toute la
semauiine. Le vieil aveugle était
bien loin cle soupçonner lat vérité.
Les femmines du pays avaient une
telle peur <les sangsues !Les pay-
sannes les plus viles n'osaient ris-
qîuer leurs jamibes dan.ï la lîmarfi
(ioîuinieîît supposer qu'une richei
par-isiennle ! ...

K ariston dlevenait guilleret.
1111 soir, il (lit à M lathel itie,, noli

salis quel<1iue énmotion i

-PIécidélîîciît je tle trominpais
,le ne suis paq enicore mîort

- Vous1 vroyiez donc' I...-
-Dlaille ! Oit prétenid itez ilins

qu1e, l orsqu'on ii- penut pinus aittrai-
per'i de- sai'nss on est lui-i1 près

îNlitleilte attri ut ou''s K a-
ristoti, pour i-is pai-oles pitoyabîles.
El t'' red<oubhla de< vîg-i Iaice, afinî
que le viî-illaîd un îlu-cuvî it ploint

Nlais, unt jour, titi bruit (le pias
- se lit vtn -lr,, bru'squiemen-it, de-

- rière le's deux c-amiaruades.
-- DIv)u (lu ciel!I s'.-x lamil nite

voix de femmeiuî. MNa îiiècî' qi i a -
jauii'es da us la nire aux sanugsues!

M n11e de Iéuiiitinfaillit s'éva-
iiouil aIu-r-z cies paroleIs.

M au s Kai ulou, I ni, pei'iit ses
sens pnul- (le li01i. Il avait comlpris.

- Vous êtes unie bavarde', mia
tanlte- !'icî la jeu lie tiIl e ;et vous
v''nez, je ci-ois, doe coinu-t tt e unî

?'aidI cr-imie. Vous vous en Coni-

K aristou s'éti it allhuissé au bor-i
de lait miare. Le peu <le vi le 1ui trai-

îliait elicurie dans ce coi-ps ruiiié
-se'mlait etre parti, sous le choc

l'u lie tellîe émiotionî.
D)ans ses bras vigoureux, Niai-

ti'le'iàiu- releva l'infortné pêcheu-r
dle sangsues. Il rouvrît ses yeuîx
miorts. Il put miarcher, eni s'ap-
puyant sur l'épaule (le lajetuîîo fille.
Il indiqua le chiemîin à suivre plour'
arr-iver- à sa maison. D)eux voisinis
miirent Kaistou dans sont lit, et il

11 oga plus beaucoup. Mlle-
h-mne voulut rester à soit cheivet.
Elle faisqait d'iniutiles eliorts pour
r-fouler ses larmies.

-Vous allez g uéýrir, ICaristoti I

disait-elledesa, voix îîure,ciî voyant
-'s'affaiblir le vieux paysan. Vous

allez 'guérir, et vous serez encore
coniseiller miunicipal ! Mais oui ! et

je vais faire tile <'allipaglie, avec mua tanîte, pour
qu'on vous noile adjoinit ! Et je vous promet$
une chose ! UCet dle veir ni1e mîarier au pays!
Pouurqiuoi pas 1 Et si Je- îî'y miarie', je v-eux que,
pour ila iioci', le 1.-air e P, yiluet boit remîplacé
p-ai- vous !Ouili, mionisieur Kariston Et vous
aure-z une be-lle écharpe tricolore, je v-ous le
jurt.!- .

.-lais la j <'w îe filîle s'aî-rèta. El le joiguit les
maî:ins, pâlirtniti peu e~t tomîsu, <lucoiiu-it genoux
de-vant le- lit.

l\aristoun -lait die mîour'ir, eni sourianît.

PAS PLUTS ETA~ QUE, SES h"RERESE

L'aeki (au 1 iîe.Jete félicite, nî cher ; on
nie (lit qu'il y a unt nouveau petit étranger chiez
vous ?

bu 7Ié,-.-8i tii l'avais vu crier, quandi il est ve-
nu au miondehi, tii n'aurais pias (lit qu'il est étran-
M-r. C'est commeiiî s'il ions t atit conniu toute sa

LE I<I'AX 1)E, CHIASSE

/. Ji11ý

Il tel
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nu EROIE-EtJR ARE'AIT

el î';îaixi jamiis ci-Ii

ti 1 a i li <il 1 pil-ai

11 -'ta jie il,. ittFis i xs ~< tiic

Ilxro i ui e t ls Lu j ci î
C'est,î s ou Fa c diii!utiî <1 i lii

Lt 'au le r li 'ci. i

114;tvii'e,iicuz < i 'auelt il iîxx
Isuc' nas Cet iiii iVeirgae

It lx aîiii hiil lgiiixCiLiS

A s i î,iii rs slis i lit ig i

leuri tciî i a t _C aide s ici
11 îii v finîiioe i iiîîî iii'-

' 'iti !ii siii t moiîtî qi îîî- c.

l ,la les trois îtilîx îîiisliis,
Q u.i jamais i vuu i dit - ve

t~~~e pains tI'lit<txglits pas
.atiide vau, li lle dan leu xii.éu!

slis cherrit' sanseli seaiix -li,
11 ai nt ca fle selrtv i itrc
!ie quoi i'i bo ire îî et luoi man ie
1e lti lur pi sl i -î et.ttt l u it-.

I"it. tu'M îîsiS cxt liil t.ei4jî? jî.IS.
A la criie lit- tu iiaiî

Cttiii Il leur iiîit ucllutslale

Lu' tawp (îpa i or d oe t de %.cuse.

li ilie laie la pl i reO 'ea a sln

Le ra . - l Ia (î iietle lt a la ihtiLISOl

Le trois -alrs sn prote <ats. atiis

Une vagsuIe (r la t. /i-e,'l ol»--l
AOi iti <liii De01

Lie leaurQ (chant no la ~e-<) Aos l

fli , dill i't cila sm aiss z îîoite-e )-ptiz
fLaf 'u esit pias.-

L i haup. Len:- tma -îtr- la aison ttl l<
lit letslimradeI Slori.m-d c cqicl tsL

La cu isinière î -tila li îslîur' litelv

111 IV
il ('c tu< a i-l'-v <iii (i I-tI;ii es

hait yulm~iî

LE CI EM I N EFEP le lIl, I ,1SSANl

Tous lo s vitsi teu rs dle ExpotiGon universellIe
(di' S à Paris se souiviî-niu'îit du Chemin dle fer
*gisçaili qijit <ait Uli des l'lus lîrilllintê's ;LttrLC-

t-iuîîis dc i' ''i:i des Ili v;dls ; let public si-

vîs il fid e pour pretidre placet dants les wil.
oiis iiioiitiis Suli patinls, et qui le tranusportaLien t

Sals ecOiseSdés quie ce-, patins t-étient souli!véýs
par la couchtle d'eauL couipriiiiî dlats les rails dle
formie spécileQ. MIais s'ils trouvaiet it vif plai.
si r à ce itou veau mlod e de locomiotion, bien lieu
d'entre eux aLurailent pu lit hxpliquer le syst(tiiie,
et il faut reconniaître (lue cette démtonstrationî
était assez dillieile à faire.

La petite expérience qîte je vous propose d'exc-
cuter ci desso~tis poutra servir-, nion pas à fouîrnir
uim ex plicationt rigo ureusei du chemnu i(le fer- 'dis-

salit, muais à dontner dlu mioins une idée a.ssez.juste
de soit fonction neutent.

Posez nu verre renv'ersé sur une pîlaque de mtar-
lire très lé?grenieît inîclinée, par exemlîpe le dets-
sus d'une table (tout vous autrez surélevé deux
pieds à l'ai<e <le cales. Vous aurez-, av'ant de le
poser- suri let lerie tetp es bords de ce veire
<lains det l'eau, (di' façon 't rendre cos bords forte-

imi<-ntt hum iiideis. Le vierre lestera immi robi le, puis-

-(~'xL sijîeivc "il d
patouîit.

-. 1ê e léteste la Pose

Je prenidsi itoit ir ini-
clil*.I.rî-it.

(lit(>, comelu1 je' vicits (le le )Iirn', l'inclinitson dc la
plat îe l(' macrb re ext pr-esq u e i ustisible.
Aplproche i m lainittenan i t(lu v'erre u ne bou gie

aluié' vous le voyez aussitôit se mtettre Pli
tta:rchie, commieiti s'il émLit iii t par liit mécatnismie
iiystéigiîx. Vouici ce qui s'est passé: l'air cotenuit
dan~is le verre-î ail commiienicemen'tt de le îr't se
dtilate souIs l'ii iliii'itie :1< la chialeu r, et lit soul Iè ve
Ségerel ielt ; ma is l'eau qui miou ille' le's L ordls ei -
pêclil cet air del s'chaipper. et le verre, reposant

miiaintitenan t noi pl us sur le mnarb re miais surj unea
miince ertuclie ('emLi, grlisse aLussitôét en suivant Ila
pente tout le long dle Ili plaque def miarbre.

ARGUMENT IRRESISTIIE

JI<aeD ipdji.-Je suis fort peinée, mtais il
m'est comîplètemnent imîpossible dIf souscrire à

votre Seuvre die chaLrité, je' suis trop paLuvre.
J. Saitidtour. -C'est pr-écisément ce que itia-

datîte Tî-èsjoliein î'a (lit que vous dliriez.
MaaeDadépi.- Coin tent, cette petite pull-

biêche vous a dlit cela ?Comiencu vous a-t-elle
dIonnée ?

JLI Sait/41ou. -Une piastre.
/aatD udêpit. -Tenez, eii voici deoux.

QýUELQI i S NOTIES SUR LES CHIAPEAUX

Il
(.!hîu,,~ iîîî i/, i.<i~;iiu, s.

MI

¶ iY~
lv

Ch'îîîpemtî sait,

1
Pour illic parfic, fi,

Le ei rl)yîl!jo.



LE SAMEDI

FEUILLET1ON D)U ,~ N

LES DFEAIESIU 1OCA

PREMIÈîRE~ PAR'lHE. - UNE JEUNEISSE OR~AGEUSE.

L'etuiaîn voulut, lui aîussi, tiodilier la miare'lle <le*soit canot, tis
il tic Put> vetnir à bo<ut d'exécuîter' la iîanucutvm'e lie<ssai'e.

Il corîtiniua donc a couiri i' nlie directe, ,i'éloitiattlit le pltus eu
plus dtu vaisseau, qit i étatit tilt br<iick.

Bientôt il se trouvat c<<Iil)lteiiiett isolé sur l'iiiîîiîcc suti'aee <le
.lt iller ; aXlOrs il abattit sa1 Voile et le Canot s'aî'i'ta, r'udemient b<ercé
sur les lamneý.

Deis e aî'lîautour le liui, et ua.lmél'itî<lotmîp)ttl<le éliergie ltt
il atvatit fait pr'euve plus ('lme t<î,il se setbit Ptris d'épîoutvanite et
(le vrîe

Il nie 'oi'ait il l'hor'izon ituitîteilse qlie dles vaîguIes ii1iou1tontneulses,
il nie saivatit 1ihis (le quel côéétatit la terre, et d '<iI leti îs, atL uî's I 'ate-
tion cî'îîîîîel le Comimise par~ I tii peti< antt lat nutit p'écelite., il tue poil-
vattt songer' <le î'etoitrî'îî'î' à tm'etatt.

Qu'aIllait-il domnc dtevenir' per'd u <lattis soli eaiiîot t'i'aile, satils pr'o-
Visions, sans. eaîu, sttns autres vêteiîctîts (Ilte cetux quiil po<rtatit sut'
liii et (file lécutmie d<', la Iller', Chatssée par la tiiise cil pluie file, avatit

L'air' <lu tmatin étatit N'il' et glan'ial, lei.a!'eîtttt
Il se jeta tout étenutili lttis'i lerougi <Le labru et se lmuit à sat-

Iglotet'.
Bient'<t le soleil se leva, ses ta Vous l'at'4lîetxý séelièi'etît les vete-

inents <litung ga'eoit, et leur dlouce' Chaletur le t'atiiititat et lui i'eit-
(lit titi peu (le i'esoltitiou.

Dettis Itvait soivelift etLiteI<liî dite1 qIle l'Aiiîgletci'ic se bmotiv.it dle
l'autre côté <le la imer' mis il n'avat aitteite tnotiont <le -égrtaliie,
il tic Se t'enl' tait poitit eoimi1pte <les <lsa ieet il eii ativa àt se' I<e'-
suadei' qu'il nt'auvait quia Couri r <levatît te veut, puiisq ue le vetut t'e-

niaît de Fr'ance, et qu'il atr'riverait buieni ettaîiîîetîîeîît aivantt la tnui t
à la côte i l'Amiteii

Eum con:é<1Ueluce, il hlissa de iloiveait sa voile et le Callot reprti t sa
ilatt'chie.

La *journée se pas atitisi.
Decnis soi uait Iloi'ribleîiiett dle la faitli et <le la soit', le îat soir

surtout.
Vers le soit', se settirt liia og et la pîoitr'in e eni l'eu, il CssatyaL

dliavaler' <le leaut le iller' tmîais Cette eati saumtrett' tic lit 1 le 'edouii-
blet' ses tortur'es et liui donner<Litlmaibeiaîlés

Au coucher dlu soleil, le vent tomblla et le catiiot cesic mliar'chet'.
JusqJu'à ce tuomuitetit, DIiS aitit totimji's espéèré quî'il allait, di tit

instant à l'utrtie, voir les ftlaises atj;iises. se iletactliCr <lattIis lai t-Iais-
parente aîtmîosph ère dul coieliautb.

Le désespoir aîlor's s'empaîra île nouveau île soli âîme, et aîvec bI emî
plus fle foi-ce (Ille le tmautitn de ce itltIe ,jouir.

Il se tor'dit les br'as, il se roiula <lits) le Calliot, il pou'lssa dles Cr'is le
dléttresse qlui se lper'direnlt (laits lài tmurimurlte itlitotoite dles Ptetites
laitue-s (ui Se b'i-Saieuit autour (le lit baîii 1Ue.

Eittii, le miatlheurteutx enfart, tl'avaint pas~ laà hi ice <Ici' i(it'eî' pl~us,
lontgtetmps un Semublabîle martv'îe, perdit Compillètemtenit Coli tta issa.tce.

Cet évaunouissetment dutra toute la i nuit.
La fraîcheur (lu imiatin r'animta Deiiis.
La br'ise s'était élevée aux phremiièr'es lueurs dle l'aîube, Cotmmîe lI

veille, et le Canot imarcehuait.
D.ellis essaya (le se soulevetr.
Ily parvint, nomn sants peine ; tmu ai saatiblesse étatit si graitde,

q u'il[ lui fut itlipos,,sible de se tcîîiî' <lICî,out.
1! y avait alors trenîte-six heures <lue le mîalhteureux etifaîtt 'aîvaîit

1V. - tE CAP'ITiAINE DE tLA TORiP tILLEt

D)enis Poulailler se laissa retoumber' tout étendtu datts le t'oiît <le
son canot.

1l lui semnbda bientôt qu'un épaiîs lroiuitlard I etîvcloppatit, et queii,
ai milieu <le Ce broutillard'i (les li' r'es bî'zat m'es et îles for'imes t'alitiî-
tiques passatient dlevantt ses Y'eux.

En umme tetmps, îles tiicieispareils à Cettx d'tune gr'osse cI',-
clice lenitemienit sonttée ctti)iisstiieiit ses or'eilîles.

C'était I 'agouie <le I tei itiit qluii mmiietnçîait.
Comtbien de temps at.raiit-elle durée ? coumbîitn d'theurîes faîlkait-il

encore pour qîue la société f'ut iléba),rtassée il tout jamatis (Lu jeutne
.serpent dont les dardts et les crues se muontraijent déjit

l)ieu seul lu sait.
'ln jonrs est-il Illue I ellis lu't til ré vpr tit uil.s< a.i e sou t 11-

lioluiee pieuplée' 'le laî"îîs
Il entendit fort, (îtmceîî tuIe voix rude etie. liou loin 'te

lui.
-OhI! du Canlot'. ..- oli..
Denis n'avait Ili la l'orc de répiondtre, ni iètie celle dle fair'e unt

Il entenidit la voix répéter dle ticueau :-(i ! .1 du c o . -

(Ili el Ill'e eut I cI'eso' ui r' bascula c'ont nie s'il allai IL t vlav irt'e et D e-
tils s< 'ut t qi'. dles tulai us v'igo ureutses le sî<îîle vieitt et le retour'-
liaient.

lJe vix it) u peu plius cloiguce cria
-DIl bien ?
- El Ilintct aite, le Callo< t t jetitL pinlt goiv entie.
-il 'y I 1)<'soutie ded atts

-il'ait, capîitainie, lun iltt
-l)etiiaiii<1eli <loti il ett

-1iki possildle, capittiie, LI tic Ille re.pondrait pas.
-Po><urqjuoi dlotie ?

-11h ! diable.
-Jte mtaitn s 1appuiva sut' la p<>itritc (le l)euis, et la voi N lat pIlua

i'api'toelléie (le liii t.el-i t:
-2apitaiie, je mi'étais tr'otmpé ...

-coiiîteiît ?
~ eilatttvit ciie<<ie, sol îii lait. hatmis si <lîieîeisi douciie-

itieit <lue ceiet pas la peitie l'oîii parlert. .Joli eiatt eaiitnita.
Jle Cr-ois (fue C'est la failli quîi l'a lois dlatis Cet tat-là, Catl*i' je VOI
iil <latts le eatiot, Ili ailti't Ili a boire.

- C'est hu'it, oui cil atu'a sotin, nau i;rrez, le Calilot<t la tChial oupe.

-l<'nte-liîit lieules Il do<it v aivotir'hi~iiî qe' Il pauvr'ie pe-
tit <liailote est é~î',et, s'il nl'a r'eivi igé depmuis soit v'illage, ça, lie
ii etotitie pasi qu'il ileutie le lit,,l

Unt itistatit le sileiîee elit lieu.
I <i is dles berasrIss < n até''i lietIlo'imiîe.
Une Cor"de ru1t tsuéies<ili<liii sous s(.8 aisselles, et, a Faille,

deê cette eor<le, ont le itîssa àt l<<il iti iattie, <qui, par le plius gm'attl
liasam'l (Ili ilotile, nttaiit 1-i'eteotim' sur soit Cliemîtiti le t'ati<t <Ilite le
veuit polissatit à a drimve.

I eiiis nue sortatit puiliat dle ce pr'<l'<îî<l elig<murlisseîuueiit quîi esni
blait battît l la i îoi't, dlotit il était lavtî'<<îer

til ettiouvnit ses dulitîs ser'rées, et 'nit lui glissa <latts la boucel
<[iuelqiies Cuillerées <le Iouilloti mêlé dIe t-Ou viii 'ieîx..

Jommme l'hiori'bile fatiblesse <lis laqutelle il était pluté nie po
tiatit (pIe dillaiiti>i, il se 'aitima pr'esqueatist.

Il étaitU satuvé, imatis ce tie lut qu'au I.lîtt <le qîuelquies hîeur'es <Ile
san p' etice d'espr'it liii i'eviiit, et (Ille ses; ide cotîncr'ta se
co o m'î oti e r <lattis sa tete eitlil <ie.

Aussitôt qu'i r î t viti é tat <I'ciitnu) e les que< sti< <is' liti pouvtai ent
lîti être aidressées, et rI''îéiîouîîre, le cal<itaitîe le lit atitietuer dlevatt
liii.

Ce' calitatitie quii se noitimmatit t 'oullai'l, <tiiatilit, Torpjile',
br'ick dle c'omtmer'ce dlu 1 laî't', eti îestilltiot purm le; gt'ltl<'s I itldes.

( ('luîi tit liie <le îîîuaate à Cin<1 uaîtîte alius, gr'os et Court, <L'tun
Lei ii <(auiicit satigiti ni et d 'tit caiat oie r<I.i e''I

'lttit oni pou<ivatit le citer' Co'mme iti mîodècle ît'hlîiîtite. <le mlaît-
siictt<ed li<leie, et, <lats ces tmoiietîts'lit, il nî'aurîaîit iii Fait

I*ltt(Ibe uti mtousse, Iii privé le mtatelot. <le soti l<î<iiitti leI -l-
vie.

'lat ô,aun C<mtm'aire, il étai t durii, ci î tt i brual, < istt'i <itat i 

<éi'aleiiiciit aà tout soli équiipage les batloclies et le's eoitî<s <le gî'
Cette.

LUS 'an'iatioulsattî lé' is i mîlutie<iit 'l'îî mie l'; til izarr'e su r
les d ispiositionis <lu tl a e

Si le temips étatiit tn r51a/<eiientt'gîai sa î'ltitait< lii-

Si le 1baîi'îumèiietr atîîtîoîîatit soooq< i < 'é'e, < l<<tlail <<veiiatit

Les aîpprochies le atIn ',,wb a.giýsatict sut' lui <luttte l'a<;<u cieome
pîlust Im<rglte.

Le capitiîtîîe r'esse'imblauit alorts (atitsi <,u'oil le <lit vigîîatitb

Ce j<îuî'le1 s<l'il l<tillattît r'adi'eux, mite brtise douîe' 't r'<ielîe
faisatit miarcher'i le lir<îick à souhlait.

c'est atss'Z <lite <Ilite le t'm'ollt <le <<iilat' clatit salis littatgesll Ce<<tttite
le ciel li-ilîtiie.

Att imi e<i i t oti l<'ni s fu b t meécitsl '5<' i<. a< <Soitm' < 'ia

cout'Otitié <le Chievetux rîtiamiIexpr'îimait ':t I éiigmitta lt p<lus
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Ses'"ros ve'ux al tletr (le tete tei<i gaei Illie bienVeil lanfce
tout.te p)aterniel le.

Seus Ilres lIeSsoiiriient.
...... \T>là 'nâ ncaitie-i le ilatelot q1ui, le mnatini même,

avait retiré Denîis dlu canîot.
-il est Johi. .. . -t)oi<i oilarl,'-J<li . . trê&s joli. B~onjour,

petit ... 111 Ilien, i1111lo çoti coiinîîîeît (,a vet-t-il à prê6se.nt
- e icaliitaineu, ('a va ien,

- Et, qju'est-ce (Ille tii ava'is do <lec, petit ?
f-J;v:i aili, c:lpitaillc, voilit tout.

-E"t dlepuis quand tîn'avais-tui pets ilîîanI", <mcii gaiîî;oîî
-I)pisav'ant-hi er soir., cap)itaiile.

-1L Eto<ujours <.-n iiier dep<uis ce tetilîs-lit
-Oui, capitaine.

-1 vepetit dliale ! . ... Et dis-iltoi, quel .1gu as-tu?
-Doze ains, cnpitaine.
-()I >1 '<Il lit -hîlî,grand po<ur toni ;^igc 1très-gratîl mm

-Delîis, Callitii.
*-lis, quoi0?
-D)enis Poullailler.
-Et (4,<i <ivi ies-tu, <iineça
L < eeune gareî<n li si tî avant il(, -eî épondre.
Miais il iléltbien vite que le caniot portait àt l'arrière le mlotti

(11i villag<- atuul il apparto*nlait. et <jiioiciîl'il ni- se souvi'nt pats ([uc
le cl)itaill eûtt fait lire ce 1î01n1 par unl illiatelot., il craignit d e se
illettre. dans l'ciil<ha rrats par iti iltelisotlge, et il <dit:

-Je vienls d 'Eitretit," caplitaine.
-Cotillilleit çýa se fatit-il (lue t'i te Sois trouvé' si loin dle ton palys,

collilmîe ;t, tout sell?..
-Avanît liier soit-, je suis itionite dans ce canlot pour aller rej- oini-

<Ire, àt une lIce au large, glus b arques dIe pcI)Me, Il est arr-ivé un cu
(le Vent <lui tm'a entranS cin i llter -. Je n'ai pas su gouverner
pour' rev'enir, et cotmme Je aai ni l, ii1tiige' 111 a ,o«re. jutais en
traini (le miî<trr (le failli, quantd VOUS 111 aLveZ reticontiè.

-Je coiipr.îtls la chtose, miais, à leure qu'il est, lpai et ?util li
doivent 4être joliment inquiets (le toi..lhein, p)etit?

I)eIilis I aissît la têýte et prit tilt air îleý tristesse, d'unîe parfaite lly-

-)l '-i-l-.-<roîie îSt ittîjuit, dle iiioi
-P>ourq 1 uoi dte ya ?
-Je i î'ai oIns nli père Iiitu r

-T s <rplieliii ?
-O ui, capitaine.
-Plauîvr pvetit la)<e -ré.pétat < o<îlar-d ell Faisanit le geste

d'essuv-er tîtie laritie, laits le cotin <le soit <<'il gau;ttche, avIec Na itanl-
elle gaunche.

l)>uîs il reprit:
-il te reste qulutes parents. <lîî iliuit?
- [Pas < t'autre. calpitaineŽ, quiun mtéchant oncle, % ti Ilile battait con-

tiituel letîteti t.
-Mais, alors. tu ne <lois lias udésirer beaucoutp retoturner dans tont

-Je nie lsir im- etiilicose, eap iticte, c'est (le n'.y jamais remuettre
les piedls.

-Coi miio .t e se tri ot vo. mi (lu i jutstemnen t lie pou vais t'y t-cii-
voYer I)is-î m<<i. petl. 1,iîî-s la iller ?

Ai!je c~.j liii, ea:itair Iji.yt ageléi. commiîe un puis-
soit . ...

-'I'mès-l ieîî . les juvig s- ai tues-tu aussi?

- I)itlis ce< cas, 1 (atoe iliti serait oIe toit g<îitt

-J lle sutis toiit ouir, ilit, cal<itaitn., <lite q1uand< Je serais assez
grra1I<l, je tlle l'eraîs îiatl-hit.

-Vyez- volt (,a !AIlIons, déilu ietti es tltn joli garçon,. et tii
m'iintéresses, l'oi<I (1., otilairi

-Vous êýtes b<ienm bl, cal<itailîi-.
-Eciuite, petit...a à<'iis cg<iiiliieikt dlialble mi'as-tu donc (lit

tout à l'heure <Ilite tii t'app~el'ti.i
-)cîîis, cap itainec.
-Eli b ien, l)etiis, Jec Veux faitre quelqueîî chose p~our toi . . .. d'abord

je<~ t'eiiittiie aux grt Ilîle.s ., . .

-Est-cc b<ienm hlii, eilt;tliiiu?
-A doutx ou tro<is iille lieues dI'ici.répondlit Uoulard en iaint.
Detis F'rappal gles tulailis avec *Joie.
Plus la <I ist;tncv quii les sépaaiitI'E<tt serait grande, plus il se

senti rai t rassuré'.
Le catîitailtt. repiri t
-Tui vou<lais être ittelot <4 iaii W i serais gran d -....- Eh bien, tu

le seras, mtonigr<oi et, plutîôt (1Ie ,;t. ...
-V iîmelit, eliaic
->îîr<lieu . <lès atorî' u tifais par-tie <le l'éi 1uipa-ge <1hi

brick Lit 'i'pb.cri quîalité <le itIs<,et.je t'tttce à mon ser'-
vice Parîticutlier--. Oit t'aî<preiidret la iiitt<tuvre, on fer-a (le toi uit

itatelot fini, et, le reste dui temps, tii cireras tues bottes, tu brosseras
mîtes lial<its, tii bouîrceras tues pipes, tu me prépareras mes grrogsï et
ti ntie serviras à tatble .... Va, mton petit ... . reposes-toi aujourd'hui
teint que tu voudras, demnain tu entreras en fonctions.

Lat perspective dle cirer les bottes, dle brosser les habits et (le ser-
vil, à table le capitaine Goulard nie flattait qlue très médiocrement
Denis l><îillaîller.

Mais il settit bien qu'il n'avait d'autr-e parti à prendre que d'ac-
ceptel' sa nouv~elle poisition telle qu'on let lui faisait.

Il aillat retrouvi'<er tmaître Flock, le matelot qui l'avait amené.
P>endanut ce temîps, Gulard se frottait les mains on se disant
Q'lest dlonc gentil, c petit a-It ! le joli mousse que j'aurai là

D.-lE RIOUEN A N'ANTES

Les anîîales (le îa police sont à peu pr-ès inuettes sur l'existence de
De-nis Poulailler', piendiant (uie période (le trois ou quatre années.

A la) suite îld crctnes qui accompagnèrent la vengeance et
le dépar-t <le iloî ne' <e lahiue, et son embat-quement à bord de la
Torpille, litons nie trouvons (Ile les lignes suivantes que nous repro-
i luisons textuellemuent

ILe vaisseau à bord duquel le jeune Poulailler se trouvait, on
qualitLé <le musse, a.yantu illouillè à Plymnouth, àt son retour des gran-
des Ilt<les, pour r'éparer quelques ava;ries,, Denis alors âgé (le qua-
t-irze ou qjuinize ans, et lie p)<UVM'Ltsttiti plus longtemps à une
dlisciplinte qu'il trouvait «ldieuse2, se sauva a terre, après avoir dérobé
Itil ca pi tainme ( hullar< , uile sotUtîme assez forte.

Il 11it Lonidres, où il tie tardla point à dévorer cette somme en
(lc-lauelles <le toutes sorte, dans les plus mauvais lieux de lai ville et
dhans la Pltus mauvaise compagnie du imonde.

"A court dI argent et sansnaucune ressource (lans une cité incon-
mtîîe, ])enis Poulailler appela àt son aide sa féconde imagination, qui
-le 'e laissa pas longtemps dlans l'emibarras.

e jetnne avcentur-ier- inv'enta <le se faire prsser pour le fils mé-
connu l'un die et patir- f 1ançais: il conmposa à ce suýjet un petit ro-
imin fort, intéressant et a.ssez vr-aisemblable, daius lequel, comme bien
oit le Pense, il s'étatit donîné le beau rôle. et il allait réciter ce roman
cee tous ses compîatriotes r-iches et influents, dont il avait obtenu
lît liste <l'un (le ces aîîis de taverne.

Il l1 ut éceonduit piair quelqlues-uns cd'entre eux, mais ce fut par le
plus petit notmbre.

Presque tous l'acce(ueillirenit à meîrveille. Sa figure charmante et
.sltournure naturel lemnrt aristocratique et distinguée plaidaient en
sau'aeui-, et disposaicent à ajouter une foi aveugle au récit (lu jeune

aveturuier.
Il1 reç;ut beaucoup d'ai-gent à titre dle secours, et put continuer à

mtener joyeuse vie pendant une année toute entière.
Mais lawl vit la cutti'/îC à < qa'eîîlei elle se casse. Diverses

circotnstances vinrent dlonne- l'éveil aux sourçons, qui, une fois con-
(;us, grtarndirent rapidemnent.

Les innomblrables escroqueries <le Denis Poulailler se dévoilé-
retît les unes aprè-s les autres, et il fut trop heureux d'échapper aux
ca)Cîto)ts <le New-gate et dle venir à bout de regagner lat France, d'où
il étit sorti cr-iminel et fugitif, et où il rentrait également fugitif
et plîus criminel encore."

Quielques mois atlre-; st irentrée on France, Denis, Poulailler était
dans unie troupe <le contédiens et.jouit avec naturel les rôles de
mie-urtr'ier. Il le.joua si buien ce rôle, une fois, qu'il tua l'un de ses

cOtuupagnrt<<s dIi mîcmi (le Çlitauidre. La pièce se termuinait par un
dluel, c'étatit D)enis Pouîlailler et Clitandre soit anniversaire, qlui dle-
Vitietut terituinci' cette scène émouvante.

Le coitîhat dIurait déjà depuis qjuelques mtinutes, lorsque Clitandre
s'aperuît <lie Deis elangeait son.jeu, et au lieu de continuer le duel
<l'ittio façeon toute inoffensivec, ainsi qu'il avait été réglé, attaquait
vi'etgoreusenient et dans <les intentions (lui paraissýaient un peu trop
h ostiles.

-Ch eval icir-.... chevalier.. ... -murniura-t-il assez bas pour que
sat voix se perdit dans les cliquetis dles épées qui s'en trechoq uai ent,
-eivalier, <Ilite fatites-vous ?..

lienis île r'épondit point. Seulemîent, son fi-ont se plissa, ses lents
se 4erret-ent, et il se fendit sur un coup droit qui, s'il avait atteint
son adve'rsaire, l'aturait traversé <le part eii par, et que Clitandre ne
par'a (In'à gi-anql'Pei ile.

-Mon D)ieu. m.non D)ieu! i... -reprit ce dernier, tremblant,
non p<ouîr liii, miais pour sa comédie - - mton Dieu! que faites-vous ?
Voulez-vous nie blesser ? voulez-vouts faire tomber lit pièce ?

l)cnis continuat à garder le silence, et un mauvais sourire se des-
stlut; sî ses lèvres.

Ce qu'il faisait, ce q1u'il voulait ? nouis allons le savoir,
Ai mtoumlent oùt il entgageait le fer avec Clitandre, une idée lui

étîtit venue.



LE SAMEDI

LE SONCE

ILe latboureur ml'a 'lit ei' songec '' F'ais toit pain
Jec ne te niouurris plus, gi..ttc la terre et sil.
I R tisseraund ln'a dlit: le' Fis tes habits toi- usêne.
Bt le iflacunf ili' (lit: rendis Li, tuelle oil itOiil."

E~t seul, abandonné (le tout le genre humain
P ont je traînais pitrtou t l'implacabule aua;ti'înci,
Quand j'implorais (lu ciel une pitié' su pruéne,
Je trouvais (les liens debou t dans umon ch eminîî.

J'ouvris les yeux, doutant si l'aul' était réelle
l)c hard is compagnons silîlaient su r letu échl le,
Les métiers bourdonnmaient, les eliiauups, étaient seîîîés.

Je connus mon bonhleur et 4ju'itu mndme où nious sommes,
Nul ne peut se vanter (le se passer dics hmommecs
Et depuis ce jour-là je les ai tous aims.

OB~JETS DE V~ALEUR

Li, jeune fi/le (ait contiis (elé,~ ;n'se.
Combien puis. e réclailer pouir cette lettre, si elle
se perd

Lecointitis. -Cinquante piatstres. C'ombien va-
lent - lettrpsl

La jeun l' illk'-iix nille piatstres ; je les eii-
voie à mon avocat. Elles sont <le mon ancien
liancé.

SENTlIENTALE FIN DE SI ÈCLl

jliaasim-Suznnrje lie suis plus campab'le de
pleurer ; tenez, prenez ilon mouchmoir- et pleurez
polir moi.
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Le Tonique le plus énergique ~ , - --- ~ Compose (les substances
que doivent absolument nispensables

employer Convalescents, \ U INA. à~pg la formation et
Vieillards, Femmies, aui développement (le la citaii

Eu fan/is débiles .~ .. musculaire et <les
ct toutes personnes délicates - .i'Systènmes nerveux et osseux

L~e VIN DE VIAI. ''-,t l'ass'',iiîi 'l 1 îél~.mm'i, 1.-s lus acispouu
L'omulî:ttr'- l'Anémnie sm'os t'ut'a -- 'aii.miu-. Chlorose, Phitisie. Dyspepsie
Gastrites, Age critique. Epuisernent nerveux, Débilité i-»siltîîiti

dt î la ql-,-~~:é~ lLl' l l.-rî 1.l I.1 lanliii
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iLes 1 F) U .L\I.S, 1 teîîri et Falie graîîdl acte deaitî dalns les aiirs
sur le tnapèze.

I Z S . ) et, 1't W ' 1' l I ", tcrohl aces coil ques I.rl esqules, "S( ll('li c-
tIlle (fillis le saict.i aiîe privé (lit I )r Ilvle'

F'ML EP' ('( )M E"R, avec (le i nuvel les ellîausoils et îlqllîu
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M. Antonio Van GTOFRE,
Le seul lhommîe au mnonde qui latit toumtes sortes gle colA îrsîoîî.s iîa

nliles sur une. tigev (le I*er, eni s'y îiaiiiteiiut, par la1 seule force (le ses udents.

Portes ouvertes touts les so>irs a 7 lheu res.
Les Iiîîîîuîcles aprcs-îmîdiI etire.

Admission 10 Ots. Enfants 5 Cts.

(.~Il L(~I l:OsU'J ILLI-ýS

0n lisait, un itiatin, dans le Journal dit Havre,
à l'article Angleterre

IA un repas (liploniatiquo donncé par lord
"Aberdeen, ont dist inguait (-ii re autres mets, sur

la tab)le (le l 'illustre iuîîî pli i t.iyon, pdlusieurs plats
de seringues ài Il crèmie."
E'st-ce une excenîtricité gastronîomique, ou liui

une distraction typograpliique i
Dans un livret où ont loulit les vertus d'une

femme, l'auteur disait qu'elle occupaiC.activomiient
ses loisirs à~ tricoter. Le tyîîegraplie lit une /* il
la place du premîuier t. Et coloîîns à lat nouvelle
édition on voulut corriger lat faute, cette fois oin
écrivit tripoter.

-Si vo'us lisez 'hiis l'l-eîîtî,lsc
lI e Fabrîice~ quil lut touîsjours h lle dle l'ieu,

("'est une fau te 'itIg-u)le
P aissatt lisez. hommeîn 'le rien.

si vous. lisez 'u'il iuai lit just ice.
Qu'à t,'ut le mondîîe il lit r evit,

C 'est une fasute encrwe, je conau uissais ahari.'e
lasait.lisez 1111,1 lit '.eîdit.
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